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TECHNIQUES DE NAVIGATION 
LE MÉTIER DE MARINIER AU XIXe SIÈCLE, APOGÉE ET DÉCLIN - Sébastien GODARD - Étudiant en histoire1 

 

La navigation à la remonte et la navigation avalante 

 

La navigation à la remonte (vers l’amont) 

 

La navigation à la remonte est la plus difficile car elle s’effectue contre le courant. Elle dépend 

fortement des vents d’ouest (vent de galerne ou vent d’ouest) et du niveau des eaux. Les mariniers 

naviguent généralement en trains de chalands, composés de six à sept bateaux attachés entre eux. 

Seuls deux ou trois bateaux en tête portent la voile et assurent la traction de l’ensemble. 

 

Le premier bateau, appelé chaland mère, dirige le convoi. Derrière lui se trouvent le tireau, le sous-

tireau, puis parfois d’autres bateaux à voile, suivis d’allèges servant à alléger la charge en cas de 

basses eaux. Lorsque le vent est insuffisant ou absent, les mariniers ont recours au halage, en 

utilisant des haleurs à terre et une ancre portée en amont par une toue. 

 

Le passage des ponts est un moment particulièrement dangereux. Il peut se faire par la manœuvre 

du passage de volée, très spectaculaire, qui consiste à conserver la vitesse acquise grâce au vent en 

abaissant puis en relevant rapidement le mât. En cas de conditions défavorables, la traversée se fait 

lentement à l’aide de l’ancre et du halage. Le trajet de Nantes à Orléans peut durer de huit à quinze 

jours, selon les vents et les eaux. 

 

La navigation avalante (vers l’aval) 

 

La navigation avalante est plus rapide car elle se fait dans le sens du courant. Les voiles ne sont 

généralement pas utilisées. Les bateaux naviguent le plus souvent par couples, attachés bord à bord, 

afin d’économiser des hommes pour la manœuvre. 

 

Pour diriger et freiner l’embarcation, les mariniers utilisent des bâtons de quartier, qu’ils fichent dans 

le fond du fleuve à l’aide des arronçoirs. Cette technique permet de modifier brusquement la 

direction du bateau, mais elle est dangereuse et provoque de nombreux accidents. 

 

Le passage des ponts reste l’obstacle majeur. Les bateaux sont souvent séparés avant le 

franchissement et passent un par un. Les mariniers utilisent alors la manœuvre de l’endremage, qui 

consiste à contrôler la dérive du bateau à l’aide d’une ancre dite « de miséricorde ». Cette opération 

est longue, risquée et exige une grande maîtrise. 

 

La descente d’Orléans à Nantes dure en moyenne une douzaine de jours. Une fois arrivés, les 

bateaux sont déchargés puis rechargés pour la remonte. Les embarcations descendantes, comme les 

sapines, sont souvent vendues et démontées, et leurs équipages rentrent à pied. 

                                                             
1 - Sébastien Godard, Les hommes de la Loire aux Ponts-de-Cé de 1848 à 1914. Le déclin d’une profession, la disparition d’un groupe , 
maîtrise d’histoire contemporaine, université d’Angers, 2000 
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Conclusion 

 

La navigation sur la Loire repose sur des techniques complexes, dangereuses et très dépendantes des 

conditions naturelles. Si la navigation avalante est plus rapide, elle reste périlleuse, tandis que la 

navigation à la remonte est lente et pénible. Ces contraintes expliquent en grande partie le déclin de 

la marine ligérienne face à des moyens de transport plus réguliers comme le chemin de fer. 


